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                                            Les Tribus et les Nations 
 

   Les plaines : Les Indiens des plaines, Sioux pour la plupart, symbolisent dans 
l’esprit populaire la guerre, les chevaux, les grands chefs (Sitting Bull, Crazy 
Horse, etc.).  Le pays des Sioux s’étendait entre le Mississippi à l’est, les Monta-
gnes Rocheuses à l’ouest, le bassin de la Sakatchewan (Canada) au nord et le 
Texas au sud ;  avec son étonnante diversité de graminées, il offrait un pâturage 
idéal aux bisons. L’existence des tribus vivant dans les Plaines dépendait étroite-
ment de ces bovidés.  Le bison occupait une place importante dans la nourriture, 
mais également dans l’art, la religion et la magie des Indiens des Plaines.  A l’o-
rigine, la chasse au bison se pratiquait avec des ruses de...Sioux (vêtus de peaux 
de loup, les chasseurs approchaient les troupeaux en rampant).  George Catlin, 
qui a immortalisé les Sioux dans ses toiles, s’est lui-même ainsi déguisé en 
trappeur de bisons pour une de ses compositions pleines de vie et de mouve-
ment.  Parmi les plus célèbres tribus Sioux figuraient les Dakotas, dont la 
ruse était la principale tactique (aux batailles rangées ils préféraient les 
raids éclairs suivis d’une prompte retraite) ; ils furent les héros des pre-
miers spectacles célébrant l’ouest sauvage.  Devenu metteur en scène, Buffalo Bill (surnom du colonel William 
Cody) fut le premier à tabler sur la popularité des Sioux (choisissant parmi les Dakotas ceux qu’il engageait pour 
ses spectacles, il les rendit célèbres aussi bien en Amérique du Nord qu’en Europe et notamment à Paris, où le 

groupe se produisit au Champ de Mars pendant l’exposition universelle de 
1889.   
 
   L’ouest :  Dans le Grand Bassin qui s’étend à travers l’Utah et le Nevada, 
des Montagnes Rocheuses à la Sierra Nevada, vivaient les Palutes et les Shos-
hones’ dont deux personnages ont illustré l’histoire : Washakie, qui en fut le 
chef incontesté pendant soixante ans, et Sacajawea, la Femme oiseau, dont la 
vie fut aussi romanesque et émouvante que celle de Pocahontas. C’est elle 
qui, en 1804, traça la route de Lewis et Clark à tra-
vers le territoire occupé par les siens.  Elle rendit 
les plus grands services aux explorateurs qu’elle 
aida avec enthousiasme. 
   Les Indiens du Plateau (Oregon, Idaho, Washing-
ton et Montana) étaient mieux répartis que ceux du 
Grand Bassin car les fleuves qui traversaient leur 
pays regorgeaient de saumons, d’esturgeons et 
d’anguilles. Leurs tribus portaient des noms pitto-
resques (Nez Percés, Têtes Plates, Pend d’Oreilles, 
Gros Ventres, Cœurs d’Alène, Sanpoils, etc.) sans 

doute donnés par des trappeurs français en quête de galéjades.  
   Autrefois, en Californie, les Indiens constituaient  un groupe important de plus de 
300.000 personnes. Ils étaient renommés pour la beauté de leur vannerie.  Certaines 
corbeilles sont des œuvres d’art collectionnées dans les musées.  
   Le nord-ouest : Le long de la côte du Pacifique, du sud de l’Alaska au nord de la Ca-
lifornie, vivaient des tribus remarquables par la splendeur et la complexité de leur 
culture, notamment les Tlingits, les Haidas, les Tsimshians, les Nootkas et les Chi-
nooks.  L’économie reposait sur la pêche, la capture des mammifères marins et sur les 
magnifiques forêts aux essences variées (épicéas, pins, séquoias et cèdres).  Les socié-
tés tribales du nord-ouest avaient leurs chefs, leurs nobles, leurs roturiers et leurs escla-
ves.  Elles guerroyaient essentiellement dans le but de se procurer des captifs dont la 
possession était un signe extérieur de richesse. Ces tribus étaient connues pour leurs 
totems sculptés en bois. 
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Totem de la tribu des Tlingits en 
Alaska, début 1900 


